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32e dimanche ordinaire 

Première Lecture :   Sagesse 6 12–16 

Psaume :   Psaume 63 2–8 

Deuxième Lecture :   1Thessaloniciens 4 13–18 

Évangile :   Matthieu 25 1–13 

 

L’auteur du livre de la Sagesse s’est dissimulé derrière Salomon et s’adresse 

théoriquement aux rois. 

Mais aujourd’hui elle nous est adressée à nous. 

Et il est important de remonter au même chapitre verset 3 

 3 Car c’est le Seigneur qui vous a donné la puissance, votre pouvoir vient du 

Très-Haut. 

Pour nous aussi il est important de nous rappeler aujourd’hui que tout ce que nous 

sommes et tout ce que nous avons-nous est donné en cadeau gracieusement sans 

mérite de notre part. 

Et la pandémie que nous traversons nous rappelle bien notre fragilité et notre 

précarité. 



La Sagesse biblique n’est pas une question de « savoir » mais bien d’équilibre et 

d’harmonie profondément humains. C’est cette faculté de se positionner avec 

justesse vis-à-vis de Dieu, vis à vis de soi-même et vis-à-vis de tout autre en 

humanité. 

C’est vraiment l’opposé de ce que nous pouvons constater dans les rivalités et les 

mensonges qui guident si souvent le monde. 

Oui, nous dit l’auteur, c’est cette sagesse qu’il ne faut cesser de rechercher, il faut 

la chérir, la désirer comme on désire un.e bien-aimé.e. 

Cette Sagesse ne se trouve pas de suite, il faut de la persévérance et de l’humilité 

mais elle se laisse trouver. 

Oui, travailler à devenir toujours de plus un vrai humain est la meilleure ambition. 

Quel programme pour nous en ces moments troublés. Et pourtant… 

La plénitude de cette Sagesse se trouve en Dieu et est devenue visible et touchable 

en Jésus. 

Les croyants juifs savaient très bien qu’ils vivaient dans ce désir de Dieu, de se 

laisser chercher par Lui et de le chercher. 

Et nous pouvons faire nôtre le cri du psalmiste en Ps 62 (63) 

02 Dieu, tu es mon Dieu, je te cherche dès l'aube : mon âme a soif de toi ; après 
toi languit ma chair, terre aride, altérée, sans eau. 

03 Je t'ai contemplé au sanctuaire, j'ai vu ta force et ta gloire. 

04 Ton amour vaut mieux que la vie : tu seras la louange de mes lèvres ! 

05 Toute ma vie je vais te bénir, lever les mains en invoquant ton nom. 

06 Comme par un festin je serai rassasié ; la joie sur les lèvres, je dirai ta 
louange. 

07 Dans la nuit, je me souviens de toi et je reste des heures à te parler. 

08 Oui, tu es venu à mon secours : je crie de joie à l'ombre de tes ailes. 

09 Mon âme s'attache à toi, ta main droite me soutient. 

10 [Mais ceux qui pourchassent mon âme, qu'ils descendent aux profondeurs de la 
terre, 

11 qu'on les passe au fil de l'épée, qu'ils deviennent la pâture des loups ! 

12 Et le roi se réjouira de son Dieu. Qui jure par lui en sera glorifié, tandis que 
l'homme de mensonge aura la bouche close !] 

Nous pouvons longuement méditer ce psaume et nous en laisser imprégner ! 

Pour nous aussi il peut devenir le cri de notre être. 

« Ton amour vaut mieux que la vie. «  

« Comme par un festin je serai rassasié ». 



Nous parlons beaucoup ces jours-ci de l’essentiel et du non-essentiel. 

Et l’Amour ? et la Sagesse ? Sont-elles essentielles pour nous ? 

Désirons-nous vraiment non seulement en paroles mais du fond de notre être nous 
attacher au Seigneur et donc mener le combat nécessaire pour rechercher la 
Sagesse et une vie humaine digne pour tout humain dont nous sommes frère et 
sœur. 

Préparons-nous au festin des noces de l’amour avec TOUS et soyons vigilants pour 
ce Dieu qui vient à l’improviste à notre rencontre de préférence dans les plus 
pauvres, les plus éprouvés et abandonnés. 

Gardons l’huile de l’amour allumée dans la lampe de nos cœurs pour le reconnaître 
et pour festoyer avec Lui et avec tous. 

Bon dimanche. 

Prenez bien soin de vous et des autres. 

 

Dora Lapière 

 

 


